
Le Matin Dimanche
3 juin 2018 Suisse 11

L’adolescent a troqué une 
masturbation contre des Nike

Il n’avait peut-être pas le
choix. La pression était proba-
blement trop forte: il lui fallait
ces Nike pour faire sa place au
sein de son groupe d’amis.
Alan* a ainsi joué toutes ses
cartes pour obtenir les baskets
convoitées. Le 26 mars 2016,
l’adolescent de 14 ans donne
rendez-vous à un homme,
dont il a fait la connaissance
sur Internet, aux alentours de
la gare d’un petit village de
Suisse romande.

Ce Suisse surfe sur le Web
depuis des années à la recher-
che de photos et vidéos mon-

trant de jeunes garçons ayant
des échanges sexuels avec des
adultes. Employé d’une ex-ré-
gie fédérale, il a régulièrement
échangé du matériel porno-
graphique représentant des
actes sexuels oraux et des pé-
nétrations anales, comme le
prouvent les 114 photos et 14
vidéos retrouvées sur le dis-
que dur de son ordinateur. Le
quadragénaire ne se contente
pas de plaisirs virtuels, il veut
rencontrer physiquement des
jeunes garçons.

Depuis la gare, l’homme et
l’adolescent se dirigent vers
une cabane forestière. Ils ont
convenu qu’après l’échange
sexuel, l’homme commandera
en ligne la paire de chaussures
à 150 francs avec sa carte de
crédit. Tout ne se passe pour-
tant pas comme l’adulte
l’aurait souhaité.

Prestations sexuelles 
contre de l’argent
Après avoir masturbé l’adulte,
l’enfant refuse de lui faire une
fellation. L’homme commande
néanmoins les baskets mais
exige de l’adolescent qu’il lui
rembourse 50 francs. Le qua-
dragénaire sera finalement
condamné fin mars 2018 pour

relations sexuelles avec mi-
neur contre rémunération et
pornographie. Le Ministère
public zurichois enquête ac-
tuellement sur une affaire
semblable.

Cornelia Besser, médecin-
chef et directrice du centre de 
médecine légale pour enfants 
et adolescents de l’Hôpital de 
Zurich, connaît cette probléma-
tique. Elle reçoit parfois des en-
fants qui ont recours à des pres-
tations sexuelles pour se faire 
de l’argent. La plupart d’entre 
eux ont des dettes ou vivent 
dans un environnement où l’in-
fluence du groupe est très forte.

«Ces jeunes souhaitent telle-
ment appartenir à un groupe et
leur estime d’eux-mêmes est si

PÉDOPHILIE Dans 
le canton de Zurich, 
un homme de 49 ans 
a été condamné pour 
avoir eu un échange 
sexuel avec un 
adolescent et l’avoir 
rémunéré en lui 
achetant des baskets.
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précaire, qu’ils ont parfois l’im-
pression de ne pas valoir plus
qu’une paire de baskets», ra-
conte la spécialiste.

D’après nos recherches, la
justice n’a pas été saisie de cas
similaires en Suisse romande.
Si ces affaires choquent et in-
terpellent, les mineurs s’enga-
geant dans des activités
sexuelles en échange d’argent
ou de cadeaux sont pourtant
très minoritaires.

Annamaria Colombo et My-
rian Carbajal, professeures à la
Haute École de travail social à
Fribourg, ont mené une re-
cherche portant sur les trans-
actions sexuelles impliquant
les jeunes de toute la Suisse.
6500 personnes de 14 à 25 ans
ont répondu à un question-
naire en ligne. Seule une petite
minorité d’entre eux ont dé-
claré avoir recouru à des actes
sexuels en échange de ca-
deaux ou d’argent.

Dans le cadre d’entretiens in-
dividuels, deux jeunes femmes 
ont confié avoir publié des peti-
tes annonces sur Internet pour 
promouvoir des services 
sexuels et l’une d’entre elles dit 
avoir, en partie, utilisé l’argent 
gagné pour s’acheter des habits 
et des chaussures. Ces jeunes 

femmes expliquent toutefois y 
avoir eu recours dans des pério-
des difficiles de leur vie ou dans
des situations où l’acquisition 
d’objets s’inscrivait dans une 
période d’achats compulsifs.

Milliers de mineurs 
prostitués en France
Le phénomène de la prostitu-
tion adolescente prend en re-
vanche de l’ampleur en France.
D’après les estimations de l’or-
ganisation Agir contre la prosti-
tution enfantine (ACPE), 6000
à 10 000 mineurs se prosti-
tuent de l’autre côté de la fron-
tière. Arthur Melon, responsa-
ble du plaidoyer pour l’ONG,
explique que l’écrasante majo-
rité de la prostitution adoles-
cente a lieu sur Internet, par le
biais de sites de petites annon-
ces ou sur les réseaux sociaux.

Comme dans le cas d’Alan, la
plupart des jeunes ne recou-
rent pas à des transactions
sexuelles comme stratégie de
survie. «En général, les besoins
matériels des adolescents sont
remplis. Le sexe est utilisé pour
obtenir des extras. Les jeunes
cèdent à la pression du groupe.
Certains préfèrent faire des
choses qui les mettent mal à
l’aise plutôt que d’être rejetés

par les autres», explique Arthur
Melon.

Les adolescents seraient-ils
aujourd’hui si fréquemment 
confrontés à des stimulations 
sexuelles en ligne, au point de 
considérer comme un jeu le fait 
de monnayer des prestations 
sexuelles? Christine Harzheim, 
psychologue, thérapeute fami-
liale et juge spécialisée au Tri-
bunal des mineurs de Berne-
Mittelland en doute. «Je n’ai en-
core jamais rencontré de jeunes
de 14 ans qui se prostituent de 
façon vraiment libre et volon-
taire et s’en sortent indemnes.»

Dans le cadre de sa fonction
de juge spécialisée, la psycho-
logue rencontre en revanche
des jeunes qui se laissent en-
traîner dans des situations pré-
caires. Ils tenteraient de repro-
duire ce à quoi ils assistent sur
Internet et font face à des expé-
riences perturbantes. «Les mi-
neurs solides psychologique-
ment sont généralement ef-
frayés et bottent en touche»,
explique la spécialiste.

Un avis qui fait écho à la re-
cherche de la Haute École de 
travail social à Fribourg. 
D’après la chercheuse Annama-
ria Colombo, les transactions 
sexuelles ne sont pas banali-
sées par les adolescents. «Les 
tabous et stéréotypes autour de
la sexualité font que les jeunes 
qui sont impliqués dans des ex-
périences problématiques ont 
honte d’en parler, car ils ont 
peur d’être jugés. Ils ne vont 
donc pas toujours chercher 
l’aide dont ils auraient besoin.»

* Prénom d’emprunt.

Les hôtels ne sont vraiment pas faits pour les handicapés
HÔTELLERIE Une enquête inédite 
auprès de 500 hôtels suisses 
montre que beaucoup d’entre 
eux ne sont pas accessibles 
facilement et présentent 
des obstacles. Les résultats 
viennent d’être publiés.

Les handicapés moteurs ne peuvent pas se
rendre seuls dans cet hôtel grison. «Les
chaises roulantes doivent être portées
dans les escaliers», écrit ainsi un client sur
TripAdvisor. Un autre s’énerve contre ses
vacances en Valais: «Le plus grand obstacle
était l’ascenseur. Beaucoup trop petit.
Nous devions démonter la chaise rou-
lante». À Zurich, c’est l’accès à la baignoire
qui a posé problème à un touriste. «Par
ailleurs, un siège de douche et une poignée

faisaient défaut.» Loin d’offrir de la dé-
tente, les vacances des personnes ayant un
handicap réservent souvent de mauvaises
surprises. «Certains d’entre eux préfèrent
rester à la maison ou ne choisissent que
des lieux qu’ils connaissent, affirme Marc
Butticaz de Pro Infirmis. D’autres s’infor-
ment au préalable pour savoir si l’hôtel est
adapté. Or, ils obtiennent souvent des in-
formations imprécises et, une fois sur
place, se voient déçus dans leurs attentes.»

Un projet d’ampleur national va s’atteler
à changer cette situation. «L’an dernier, une
petite armada d’examinateurs a sillonné le 
pays, a mesuré les chambres, testé la taille 
des ascenseurs et des portes», explique Su-
sanne Gäumann, directeur de la fondation 
Claire & George. La fédération faîtière Ho-
tellerieSuisse, l’Association suisse des para-
plégiques et Mobility International Suisse 
ont également pris part à ce projet. «Ce sont

en tout 500 établissements qui ont été tes-
tés quant à leur accessibilité. Et nous en 
sondons d’autres très régulièrement.»

Une nécessité de rattrapage
Or, une analyse exclusive démontre la
chose suivante: seuls 23% des hôtels of-
frent des chambres exemptes de tout obs-
tacle; 30% disposent d’une salle de bains
adaptée ou de places de parking pour han-
dicapés; 67% des établissements offrent
des salles à manger accessibles. Mais 7%
seulement d’entre eux proposent par
exemple des lits électriques, tandis que 3%
ont une piscine adaptée à leurs besoins.
«Nous avons constaté une vraie nécessité
de rattrapage, déclare Thomas Allemann,
membre de la direction d’HotellerieSuisse.
Une part importante des hôtels a plus de
cent ans. Or, les adapter coûte très cher».
Les examinateurs n’ont pas réalisé que des

mesures. «Ils ont également sensibilisé les
hôteliers à cette question.»

Selon l’Office fédéral de la statistique, la
Suisse compte 1,8 million de personnes
avec un handicap, une tendance crois-
sante. Cette nouvelle collecte de données
doit créer de la transparence. Ainsi, tous
les résultats sont désormais publiés sur les
sites Paramap.ch et Claireundgeorge. Dès
2019, on les trouvera également sur celui
de Suisse Tourisme. Selon la directrice de
Claire & George, il ne s’agit pas là de labelli-
ser les hôtels. «La question de l’accessibi-
lité n’est jamais noire ou blanche. Une per-
sonne en chaise roulante a d’autres be-
soins qu’une personne aveugle.» Mais, do-
rénavant, ces dernières sauront clairement
la taille des chambres, la hauteur du lit ou
si une signalétique tactile existe, afin
d’échapper aux mauvaises surprises.
ROLAND GAMP

L’écrasante majorité de la prostitution adolescente a lieu sur Internet par le biais de petites annonces ou sur les réseaux sociaux (photo prétexte). Reg Charity/Getty Images

En chiffres

6000 
à 10 000
C’est le nombre de mineurs 
qui se prostituent en France, 
selon l’organisation Agir con-
tre la prostitution enfantine

«Nous avons 
constaté 
une vraie 
nécessité de 
rattrapage 
quant 
à l’accessibi-
lité des 
hôtels»

Thomas 
Allemann, 
HotellerieSuisse


